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TEXTE

Chris telle Grama glia, socio logue des sciences et de l’envi ron ne ment,
étudie les terri toires pollués, et parti cu liè re ment les compor te ments
des habi tants face aux pollu tions. Son livre Habiter la pollu tion indus‐ 
trielle. Expé riences et métro lo gies citoyennes de la  contamination
présente les résul tats croisés de plusieurs enquêtes. Ces travaux
portent sur la « façon dont les personnes qui habitent des terri toires
lour de ment indus tria lisés […] vivent ». Les enquêtes menées à Viviez
(Aveyron), Salindres (Gard), Fos- sur-Mer, Port- Saint-Louis-du-Rhône
(Bouches- du-Rhône), Estar reja (Portugal) et dans la Sierra Minera
(Espagne) ont permis de mettre en lumière le coût de la pollu tion
pour les populations.

1

Chris telle Grama glia propose d’étudier les éthno mé thodes, c’est- à-
dire les pratiques sociales des popu la tions ayant pour objet de limiter
l’effet des pollu tions sur leur quoti dien, ainsi que la percep tion qu’ils
en ont. Quatre chapitres empi riques sont asso ciés à quatre extraits
du journal de terrain afin de répondre à plusieurs ques tion ne ments :
Comment les habi tants se protègent- ils de la pollu tion  ? Pour quoi
acceptent- ils les risques ? Par quel biais la pollu tion s’insèrent- t-elle
dans leur quoti dien ? L’analyse porte sur les compor te ments alimen‐ 
taires, sociaux, ou encore en matière d’hygiène, mis en place pour
limiter les coûts.

2

La pollu tion salit et abîme les milieux. Elle peut être invi sible ou non,
comme dans la zone indus trielle de Fos- sur-Mer. Dans le golfe de
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Fos, on trouve toujours des pêcheurs, bien que le paysage y soit
«  moins joli  qu’avant  ». De la même manière, on jardine toujours à
Estar reja malgré les rejets de l’indus trie pétro chi mique et on cueille
toujours dans les montagnes de la Sierra Minera en dépit de l’arsenic
et du plomb présents dans les sols. Cepen dant, la pollu tion a bien un
coût social. Celui- ci se mani feste notam ment sous la forme d’un
isole ment des habi tants vis- à-vis de leurs proches ne vivant pas sur le
terri toire pollué, par la peur des acci dents. La pollu tion est une forme
de charge mentale, elle « pollue » les moindres faits et gestes.

Les indus tries sont mises en cause par les popu la tions. Elles étaient
et sont aujourd’hui toujours respon sables de la dété rio ra tion du
milieu de vie des popu la tions voisines. Chris telle Grama glia explique
que les entre prises indem nisent les popu la tions en compen sa tion des
dégra da tions  : cette pratique est avérée dans de très nombreuses
zones indus tria li sées. La coha bi ta tion avec les usines est subie par les
popu la tions (émana tions de pous sières, d’odeur, de fumées, de
bruit…) et les méde cins alertent sur le déve lop pe ment anormal de
certaines patho lo gies, de troubles respi ra toires, ou encore sur la
mauvaise qualité de l’eau ou de l’air. Les méde cins et les popu la tions
recon naissent que les indus tries ont fait des efforts, mais ceux- ci
restent insuf fi sants. Les risques indus triels n’épargnent personne
dans les zones polluées. Les élites poli tiques locales tentent d’y remé‐ 
dier par diffé rents procédés : elles ordonnent l’exca va tion et le confi‐ 
ne ment des terres polluées, qui sont rempla cées par des terres
saines, du potas sium et de l’argiles sont épandus pour neutra liser
les radioéléments…

4

Mais qu’en pensent- les popu la tions elles- mêmes  ? Les avis sont
partagés. Une partie des personnes inter ro gées estiment que l’indus‐ 
trie a souillé leur milieu de vie et éprouvent une certaine rancœur à
son encontre. Ces personnes s’orga nisent et se rassemblent au sein
d’asso cia tions de citoyens contre la pollu tion. À Fos- sur-Mer, René
Raimondi est élu maire dans les années 2000 en mettant la dépol lu‐ 
tion au cœur de son programme de campagne. Mais la majo rité des
habi tants des terri toires pollués sont plus réservés. Ils ont conscience
du problème des pollu tions et estiment qu’avoir une vie heureuse
dans ces zones reste possible, ce qui leur suffit. Deux idées se
confrontent donc parmi la popu la tion : celle que la pollu tion a dété‐ 
rioré l’envi ron ne ment, et celle nuan çant les troubles apportés par la

5



Christelle Gramaglia, Habiter la pollution industrielle. Expériences et métrologies citoyennes de la
contamination

3

pollu tion, laquelle ne déran ge rait pas tant que cela le quoti dien. La
popu la tion se rejoint autour d’une autre réflexion  : ailleurs, ce n’est
pas mieux. Pour eux, il n’existe plus de terri toires épar gnés par les
pollu tions, et partir revien drait forcé ment à rejoindre une autre
ville insalubre.

En effet, d’après Chris telle Grama glia, les pollu tions n’engendrent que
peu de démé na ge ments. Elle indique que ces popu la tions ont des
« atta che ments » à leur milieu. Elle définit ces atta che ments comme
«  les choses auxquelles on tient et par lesquelles on tient  ». Ils les
retiennent sur le terri toire et leur permettent de surmonter les diffi‐ 
cultés. Les popu la tions étudiées dans cet ouvrage ne consi dèrent pas
leur lieu de vie comme un « repous soir », un lieu qu’il faudrait quitter
à n’importe quel prix.

6

Le pater na lisme indus triel et l’apport écono mique (emplois, taxes…)
sont évidem ment des facteurs modé rant le ressen ti ment des popu la‐ 
tions envers les indus tries. Cela n’a pas empêché les habi tants de
prendre conscience du problème des pollu tions, et ne les a pas non
plus protégés face aux exter na lités indus trielles. C’est pour cela qu’ils
ont déve loppé diverses pratiques et habi tudes pour s’en prémunir au
quoti dien, à la maison ou dans leurs loisirs. Les quar tiers les moins
exposés aux vents sont très prisés. Le balayage humide est privi légié
en inté rieur, afin de limiter le soulè ve ment de pous sières. Le ménage
et le nettoyage sont égale ment plus appro fondis et plus fréquents sur
les terrasses et sur les posses sions qui se trouvent à l’exté rieur
(bateau, piscine, table de jardin…). Les popu la tions se posent des
ques tions sur les systèmes d’aéra tion des maisons, qui apportent de
l’air de l’exté rieur. Les loisirs en exté rieur sont aussi altérés : le jardi‐ 
nage peut fina le ment être aban donné en raison de la pollu tion de
l’eau et des sols, la cueillette décon seillée ou la pratique des sports
exté rieurs perturbée.

7

L’ouvrage de Chris telle Grama glia expose fina le ment un élément
majeur  : les tactiques des habi tants des milieux pollués pour
préserver leur quoti dien. La pollu tion struc ture leur vie quoti dienne,
leur inflige de nombreux désa gré ments et les oblige à s’adapter conti‐ 
nuel le ment, au rythme des rejets polluants quoti diens et des acci‐ 
dents ponc tuels. Malgré le déve lop pe ment de quelques moyens
présentés par l’auteure pouvant permettre de surveiller les pollu tions,
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ces habi tants n’ont que peu de pers pec tives d’amélio ra tion futures de
leur quoti dien. Pour tant, ce que l’autrice met en évidence, c’est que
l’écra sante majo rité d’entre eux préfèrent faire- avec les condi tions de
vie diffi ciles de leur terri toire plutôt que de démé nager vers une ville
qui n’est pas la leur. Cet inté res sant ouvrage permet de mieux
connaître les expé riences ordi naires des habi tants qui doivent
composer avec des pollu tions indus trielles  ; des compa rai sons
précises avec d’autres types de pollu tion, comme par exemple celles
venant du secteur agri cole, seraient à présent bienvenues.
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